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[1925, lundi 14 septembre] 

Write letters — rest on couch — write more letters — stay up. 

Écrit des lettres. Puis allongé sur le divan. Encore écrit des lettres.  
Nuit blanche. 

On l’a vu dans la lettre en annexe à date d’hier, où il reprenait à l’identique cette 
phrase pour Lilian : enfin manifeste-il l’idée de couper avec l’écriture infinie des 
lettres et d’en revenir à « son travail sur ses histoires » : & buckle down to 
fictionnal work. Alors patientons ? S’atteler, oui : to buckle down, Howard, to 
buckle down ! Ah, et puis : invention de l’autoradio — paré pour Route 66 ! 

PARIS, 13 septembre — Robert Thierry, le célèbre aviateur français qui, avec 
Dieudonné Costes, avait quitté l'aérodrome situé à la périphérie de Paris à l'aube 
aujourd'hui pour effectuer un vol sans escale de 4 000 kilomètres à destination de 
Bagdad, a été tué et Costes blessé lorsque leur avion s'est écrasé dans la Forêt-Noire 
près de Fribourg, en Allemagne, et a été détruit. La nouvelle, reçue ce soir, a provoqué 
un choc violent dans les milieux aéronautiques français. Une foule nombreuse de 
passionnés et de responsables s'était rassemblée ce matin à l'aérodrome de Villesauve 
pour assister au départ des aviateurs, qui avaient l'intention de battre tous les records 
de vol sans escale, non seulement en atteignant Bagdad, mais aussi en volant jusqu'au 
golfe Persique sans atterrir. Les aviateurs ont été acclamés et applaudis, et lorsqu'ils 
ont décollé, ils ont laissé derrière eux la ferme conviction que leurs efforts seraient 
couronnés de succès. Mais avant la fin de la journée, la nouvelle est parvenue à Paris 
qu'ils avaient connu un accident dans la Forêt-Noire. L'appareil français s'était écrasé 
au sol et avait été détruit. Quelques heures plus tard, un télégramme signé par Costes 
est arrivé à Paris depuis l'hôpital de Fribourg, annonçant laconiquement : « Thierry 
est mort ». On suppose que les aviateurs, ayant perdu leur cap à cause d'un brouillard 
qui recouvrait la Forêt-Noire, avaient décidé de descendre et que l'appareil s'était 
retourné dans les airs. L'itinéraire qu'ils avaient prévu de suivre ne passait pas par 
Fribourg, mais par Belfort et la Suisse. Au moment de quitter l'aérodrome, l'avion 
semblait lourdement chargé. Il transportait 2 353 litres d'essence et 190 litres d'huile. 
Il a fallu vingt hommes pour pousser l'avion sur le terrain et il a roulé plus de 1 
000 mètres avant de s'élever dans les airs. Costes était aux commandes. Thierry et 
Costes ont pris le départ hier matin dans le but de remporter l'un des nombreux prix 
offerts par le sous-secrétaire d'État français à l'aéronautique pour un vol record en 
ligne droite sans escale. L'objectif était d'encourager les aviateurs français à conserver 
pour la France le record, actuellement détenu par le capitaine Lemaitre et le capitaine 
Arrachart, qui ont volé d'Étampes à la Guinée française, soit 1 967,25 miles, en février 
dernier. Bagdad, située à environ 2 500 miles d'Étampes, était l'objectif le plus proche 
de Thierry et Costes. Avec un peu de chance, ils espéraient toutefois aller encore plus 



loin, jusqu'à Bender Abbas, sur le golfe Persique, ou Karachi, en Inde. Cette dernière 
ville se trouve à 3 750 miles de leur point de départ. 
 

 

 


